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LA RÉVOLUTION PAR LA SYMPLECTOGENESE DANS LES CELLULES DU CORPS HUMAIN

Germinal

L’objet de cet ouvrage, de par son titre même, ce n’est pas ( loin s’en faut ( une présentation scientifique de « quelque chose d’inédit ». C’est affirmer que l’humanité, telle qu’elle a émergé depuis de nombreux millénaires, telle qu’elle s’est développée par civilisations, culture, destructions guerrières, barbaries et miracles de la plus haute sensibilité artistique, c’est affirmer que ce « quelque chose » va (car doit) s’effondrer. Tout système informatif parvenu à son faîte évolutif, rien que par l’impulsion originelle conférée, ne peut qu’imploser par inanition si l’impulsion s’est éteinte. Quand elle est épuisée, c’est l’agonie qui œuvre pour que le processus, tel Phénix mourant, saura « renaître » de ses cendres.

C’est Jean(Christophe, personnage romanesque de Romain Rolland, l’un de nos plus talentueux écrivains oubliés qui dit, sur son lit de mort, la mort dans « l’âme » de son violon dont il avait su faire jaillir, au cours de sa vie, tant d’harmonies, tant d’appels à la Beauté :

« Un jour je renaîtrai pour de nouveaux combats ».


Le jour de la « Renaissance », en fait Refondation de l’humanité, les combats seront terminés. En scrutant la tragédie de cette Fin des temps, lequel initie, par ses multiples signes, à un Renouveau de l’espace(temps, seul le silence répondrait au cri déchirant éventuel qui voudrait encore interroger l’Univers. Parce que la mort qui stérilise notre planète doit d’abord désertifier. Et le désert ne répond jamais.


Parce que, en fin de compte, le « voyageur » impénitent survivant, aura acquis, sans le savoir, tout ce dont il avait besoin pour fertiliser le désert et pour faire se lever, du terreau apparu, la genèse de l’Homme nouveau. La Vision proposée est d’un Inédit tel que toute philosophie à son sujet serait péremptoire. C’est pourquoi une nouvelle physique, « inédite » a été nécessaire pour démontrer, lorsque cela a été possible, pour argumenter, dans tous les cas. Si ma matière grise a été à l’ouvrage, une bonne décennie pour l’argument ou la démonstration, c’est parce que l’organisme de celui qui trace ces lignes ainsi que celui de son épouse en ont été les messagers. L’« appareil » de mesure, en quelque sorte (j’ai dit… inédit ?!), donc le plus valeureux et authentique possibles. Si les cellules du « corpus » affirment, c’est que l’« atma » (Esprit) est à l’Œuvre. Celle(ci ne saurait pouvoir être ignorée ni bafouée. Il faut apprendre à décrypter son langage. Qui d’autre que le « propriétaire » serait compétent, intéressé et concerné ? Mais quel cerveau autre que le sien eût pu en constituer le logiciel ? Que cela n’ait pas suffi pour ôter l’aveuglement ne doit pas étonner. Toute relation, tout lien est bâti sur le « familier », le convenu, bref… le Connu. Malheur à l’Inconnu, à l’Inédit, au « danger » des bouleversements qu’ils véhiculent ! Sauf que le « malheur » ne pouvant s’approcher d’aussi peu soit(il de la Vérité, le Connu finira par s’étouffer de lui(même. Après la Grande extinction de la vie, « le Jour d’après » aura fait surgir la Vie.
Rappels concernant la symplectogenèse quantique


Longueur d’onde associée aux champs d’énergie symplectiques 
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Concernant la brisure de symétrie ayant lieu à la disjonction référentielle symplectique(phénoménal, la longueur d’onde associée 
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Avec les valeurs numériques, on obtient :
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0,041% en excès par rapport à 
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En résumé :
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dont le rapport 
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. Je considère que le « fait(Nombre d’Or », dès le quantique symplectique à la brisure référentielle pour le résonateur universel 
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 constitue la « promesse » de la Vie dans la morphogenèse du corps humain. Reprenons le graphe des référentiels à la fin de la Première partie. Pour 
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, l’énergie quantique(symplectique 
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 est maximum. Le collapsus ondulatoire est achevé car l’efficacité de matérialisation est maximum (
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). Donc, non commutativité absolue. Cette non commutativité reste absolue et intacte jusqu’à 
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. La non commutativité est assurée, ainsi entre 
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L’hypersymplectogenèse dans le corps humain : théorie succincte


La molécule ADN en tant que micro(univers hypersphérique


Commençons par le « commencement » et posons(nous la question à savoir s’il est possible de déterminer théoriquement la masse d’une molécule ADN. La question est quasi déplacée, tant il semble illusoire d’y parvenir de manière simple, vu la quasi infinie diversité de ces molécules. J’avais, cependant, tenté d’essayer et le tome III de physique noétique y a, semble(t(il, répondu non sans « bonheur », ce que je justifierai ci(après, après avoir reproduit raisonnement et calculs (cf. tome III, §3, 1ère partie (43) à (47))

Nous savons que l’eau intracellulaire compose le corps des mammifères et de l’homme à environ 70%. Je me base donc déjà dès le départ sur une approximation que nous devons tester : valide ou pas ? Naturellement, les cellules, dont les neurones « baignent » cette eau et une homogénéité de champs rayonnants les concernant rendent compte, ainsi, d’une résonance globale que j’appelle moléculaire.


Le résonateur est supposé globalement constitué de :


µ ; masse du submicro(univers(électron à la fusion photonique fondamentale (n = 1) ;


N : nombre d’Avogadro ;


Mm : masse moléculaire de l’eau ;


mm : masse de la molécule d’eau ;
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Voici les calculs :
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Longueur d’onde symplectique associée à la molécule d’eau :
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(valeur vérifiée expérimentalement, à environ 8 à 10% près).


D’où la période noménale résonatrice associée :
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Il est nécessaire de simplifier car la complexité de l’objet de cette étude devient grande. Par exemple, j’admets que les vibrations moléculaires sont de nature harmonique. Dans ce cas simple, les forces de liaison électrochimiques F entre molécules constituent à elles seules, un résonateur exprimé par l’égalité :
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a étant la constante de rappel de la molécule par rapport à sa position de symétrie, d0 étant la distance moyenne entre deux molécules. A quelles molécules fais(je allusion ? Aux molécules ADN, en majorité, bien sûr, constitutives des neurones.


La constante de rappel s’écrit :
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où 
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 est la périodicité résonatrice électromagnétique des neurones :
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Posons :
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En réitérant mes réserves concernant le procédé utilisé, le raisonnement ultra simplifié est le suivant. Toute molécule vivante est composée, pour l’essentiel des molécules de base : 
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 dont la masse molaire moyenne par « brique » vaut 86. Environ 15 millions de molécules de base forment une ADN évoluée. La masse d’une molécule vivante neuronale appartenant à l’espace est alors environ égale à :
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On déduit de l’égalité « résonatrice » précédente :
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En extrayant les grandeurs constantes, on obtient :
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Le calcul donne :
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Soit une fréquence « bio(électromagnétique neurale » théorique égale à (3,887.10(5)(1 Hz = 25728 Hz.

Il est connu que la fréquence mesurée des cellules vivantes est légèrement supérieure à 20 KHz. La valeur de 
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 est donc dans cet ordre de grandeurs et je l’admets comme étant satisfaisante.


Ce qui est intéressant, ici, c’est la fréquence associée à la molécule ADN en tant que telle. Cette fréquence doit s’exprimer par :
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de la même manière que nous exprimons la fréquence symplectique électromagnétique associée au submicro(univers correspondant à l’électron, soit :
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de longueur d’onde 
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, légèrement supérieure à l’exact équilibre des deux translations (
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) [masse phénoménale électron(courbure spatiale,noménale submicro(univers correspondant] soit :
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affirmant bien ainsi sa spécificité noétique. On calcule alors :
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J’ai essayé par le passé, de vérifier par esthésiemétrie la validité ou non de ces calculs. Après une mise au point assez longue du protocole des mesures, après des centaines de mesures effectuées à différentes parties du corps, j’ai obtenu une moyenne égale à 
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. Reprenant le modèle ci(dessus et en le remaniant dans le sens d’y associer les molécules des nombreux types d’acide aminé et, en tenant compte de divers autres facteurs, je suis parvenu à affiner cette masse, en tant que valeur moyenne à 
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L’avènement informatif de la Macromolécule (symbolique) ADN noétisée


Intéressons(nous, maintenant, à ce que je nomme mégamolécule ADN : 
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. Dans un processus de fusion espace(temps au niveau cellulaire, c’est(à(dire, de l’Incarnation de la Noétique dans le corps de celui qui devient Homme, le micro(univers associé à la molécule 
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 devient Macro(Univers par 
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, N étant le nombre de molécules ADN, noétisées par fusion espace(temps électromagnétique, la « méga(molécule » devant, en fait, être considérée « confinée » symboliquement dans le plexus aortique.


Avant de calculer N, je vais montrer comment, par la reprise du calcul de la masse de la molécule ADN, ce sujet a été élargi au tome IV, afin d’être assuré de ma démarche exposée au tome III.

Que cherchons(nous ? Nous cherchons à établir un holomorphisme basé sur les harmoniques de Fourier. Comme nous le savons, ces harmoniques se basent sur une « réplication » de la quantité de mouvement selon des fréquences croissant par :
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Il est nécessaire d’admettre que le raisonnement s’opère juste à la disjonctivité phénoménal(symplectique où l’utilisation de la masse et de la quantité de mouvement est grave ou non grave selon le référentiel (voir plus loin). Les termes cn sont les coefficients de Fourier, tels que, dans le référentiel symplectique :
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Pour les termes exprimant une « densité » énergétique d(Q) propre, il en est de même :
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Le terme Q désigne l’« image » du germe nouménal(symplectique dans le référentiel correspondant puisqu’il s’agit d’holomorphisme : à chaque harmonique nk, il y a apparition d’un ou plusieurs germes « subtils » sous « forme » informative.


Raisonnons maintenant dans le domaine informatif (
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En appliquant on trouve avec




n (harmoniques) = 20 : 
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et avec 




n (harmoniques) = 3   : 
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 = 24769 Hz


Il nous faut maintenant la « référence cellulaire ».


Ce calcul référent vient d’être exposé ci(dessus.


J’admets (cf. Tome I), la nécessité d’avoir, d’abord, un « holomorphisme résonant ».


Énergie symplectique 
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 (univers sphérique symbolique). D’où :
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 avec n = 2N(1 (N = 1, 2, …, 5) (cf. tome I). Le terme a est le paramètre électromagnétique symplectique qui intervient dans la modélisation du submicro(univers électron et 
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Forces de liaisons électromagnétiques : 
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 où a est la constante de rappel de l’espace symplectique électromagnétique « condensé » dans sa dimension équatoriale. Dans l’hypothèse où cet espace s’actualise matériellement et en totalité en molécules ADN constitutives des neurones, on a (cf. Tome III) :
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 (avec m = mN : masse moyenne de la molécule, et (R périodicité résonante électromagnétique des neurones).


On déduit :
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 d’où :
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Or : 
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. D’où l’égalité :
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On tire la fréquence de résonance cellulaire par :
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On calcule numériquement :
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Pour n = ½ (N = 1) : 




fR = 25728 Hz

C’est bien la valeur trouvée déjà précédemment, ou 22044 Hz si l’on opte pour 
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On constate que l’équilibre des forces doit être établie, d’une part, en électromagnétisme symplectique par le résonateur moléculaire telle que la force :
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exprime la liaison électrostatique et, d’autre part en « micromécanique » moléculaire physique :
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la force de rappel moléculaire, 
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 étant la constante de rappel de la molécule ADN par rapport à sa position de symétrie. Il y a équilibre pour 
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 étant la période du résonateur.


On déduit à nouveau de l’ensemble de ce modèle la périodicité résonante moléculaire :
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de valeur : 
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 ; l’égalisation 
[image: image87.wmf]2

1

F

F

=

 est caractéristique : c’est l’« incursion » symplectique dans l’« univers » phénoménal moléculaire, d’où la symplectogenèse cellulaire quasi démontrée. C’est l’une des applications majeures des modèles holomorphiques.


En posant :
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0,26382 joule correspond à 3,887.10(5 seconde et concerne le résonateur formé par la molécule ADN isolée, soit :



6787 joules/seconde.


Rappelons que 
[image: image90.wmf]mètre

1,7.10

 

à

 

5

,

1

d

-7

0

»

 (0,15 à 0,17 micromètre).


En rassemblant les constantes dans (2), on obtient la formule pratique totalement généralisée permettant son application en « Hypersymplectogenèse doré », la Révolution suprême de la Vie, Mutation cellulaire généralisée qui « signe » le Troisième miracle :
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M étant la masse, soit d’une seule molécule ADN, soit d’un amas moléculaire ADN symplectisé.


La nature de la force 
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 étant à dominante électrostatique symplectique avec une « incursion » physique (phénoménale), l’hypersymplectique s’impose avec la nature de 
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 exclusivement phénoménale. Preuve que, en limite et grâce à la « vocation » hypersymplectique moléculaire ADN, neurones et synapses peuvent être en « situation » hypersymplectique. Il doit exister, ainsi, une relation unique entre la distance intermoléculaire 
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). Ceci prouve qu’une infinie variété de situations hypersymplectiques organiques peuvent se présenter.

Aperçus et conjectures conséquents métaboliques de la morphogenèse hypersymplectique 


Il est peu connu (mais les cas sont avérés) que certaines personnes mangent très peu et sont, en apparence, en « déficit nutritionnel métabolique ». Minces, voire maigres, elles exercent, cependant, et journalièrement, des activités physiques normales. Comment est(ce possible ? Des établissements spécialisés se sont ouverts, depuis quelques dizaines d’années, et accueillent des personnes qui viennent y « vivre » un jeûne de quelques semaines (sous surveillance médicale). Une véritable recherche scientifique est entamée ainsi. Dans un cas précis, la ration journalière est de l’ordre de 250 Kcal alors que l’apport « normal » devrait être égal à environ 2000 Kcal, soit une « déficience » énergétique physique de l’ordre de 
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. Même si ce « régime(jeûne » ne convient qu’à peu de personnes, les faits sont là ! Vivre ainsi est possible. D’où vient alors l’énergie de remplacement ? En fait, il faut remarquer que l’amaigrissement consécutif au régime « hypo », peut ramener le métabolisme à 1500 Kcal. N’empêche, avec, dans ce cas : 
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, 83% de l’énergie manquante viennent « d’ailleurs ». La seule explication possible est celle qui est mienne depuis plus de deux ans ( bien que dans des conditions différentes ( et qui est celle du métabolisme symplectique.


Prenons, à titre d’étude, le cas précédent. L’énergie symplectique fournit :



1500 Kcal ( 0,83 = 1245 Kcal soit environ 
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Or, si l’on considère que l’« objet » le plus petit est concerné, donc la molécule ADN, de masse 
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, il en ressort qu’il s’est « formé » une « mégamolécule ADN » non physique mais symplectique non grave (non pesante) de poids 
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 était entrée en « Fusion Espace(temps » d’énergie potentielle 1245 Kcal (
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non graves) mais « libérée » sous forme d’énergie assimilée par l’organisme par absorption de nourriture physique dégradable quant à elle, à concurrence de 250 Kcal dans l’exemple évoqué. Or, je rappelle, il ne s’agit pas d’hypothèse d’école mais de cas vécus dans des instituts spécialisés. Le corps de la personne prise en exemple, serait alors « noétisé » à concurrence de 83% en moyenne mais sans incarnation de Troisième miracle. Pourquoi ?

L’hypersymplectogenèse « doré »


C’est ici que la « marque » du Troisième miracle s’amorce avec l’utilisation de la vitesse(Psyché : 
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Toutes mes mesures et observations ont remarqué que l’Incarnation structurelle de la Psyché débute à l’Information(courbure hyperspatiale :
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et atteint sa structure définitive à :
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Cette valeur est infiniment proche du centre où cette Investiture se poursuit « ergodiquement » en émettant un rayonnement intrinsèque noménal très basse fréquence à partir du plexus aortique dont on trouve les effets dans l’hémogramme. Ce rayonnement, dûment mesuré à partir du plexus aortique est défini par la relation (longueur d’onde) :
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avec 
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, courbure exfoliative de la dernière « fenêtre » noétique (cf. Tome III) où l’« épuration » informative est susceptible d’avoir lieu, soit pour :
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Avec 
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le calcul donne :




[image: image117.wmf]1

35

25

1

u

J

10

.

874

,

7

s

.

J

10

.

986447461

,

1

s

.

m

1

~

-

-

-

´

´

=

l


soit :
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soit 156,4 millions de kilomètres ce qui correspond,approximativement, à la distance Soleil(Terre.


D’où la fréquence d’ondes TBF à composante neuro(électrique (physique) dans les synapses du plexus aortique :
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 par calcul précis).


Le nombre de molécules noétisées 
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Or, en absence de noétisation, nous avons calculé :
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arrondi à 
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D’où le rapport :
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soit :
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arrondi à :
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(nombre de molécules ADN formant une « unité » moléculaire « hypersymplectisée »).


Symbolisons l’état d’une telle mégamolécule sémiotique dont le Macro(univers noétique est défini par une hypersphère de « rayon giratoire » (cf. « N’(Théorie ») :
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et défini par le nombre d’or 
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. En prenant l’hologramme de l’implexité 
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Il me plaît d’apporter, ici, la preuve « vivante » de l’exactitude du développement ci(dessus. En effectuant le produit :
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j’exprime une énergie métabolique intrinsèque (subtile ou fusion « froide »). En effet :
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soit en unités d’énergie plus habituelles en évoquant le métabolisme :
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Cette énergie n’est pas physique ! Elle n’est assortie d’aucune entropie ! Cette énergie s’exprime alors MacroNoétiquement dans l’organisme de l’Homme par le fait qu’il s’agit de plus de la moitié du métabolisme basal : cette fraction correspond à la quantité « calorique » journalière de nourriture dont l’organisme de celui qui trace ces lignes a besoin. De longs mois durant, j’ai relevé, à chacun de mes repas, les calories absorbées, en suivant d’assez près les signaux de son estomac : la limite « acceptée » est de l’ordre 835 à 840 Kcal. Jamais plus. Normalement, en calculant mes besoins selon la formulation mise au point par les diététiciens de l’O.M.S. (donc dans la dualité), plus du double de la ration serait nécessaire ! Sans les moindres fatigues éprouvées !


Comme il s’agit de nos deux personnes, mon épouse Judith et moi, je prendrai mon exemple, puisque je le vis. Métabolisme basal calculé d’après les références de l’O.M.S. :
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Métabolisme symplectique : 844 Kcal. D’où ration calorique journalière :



521,6 Kcal (Je respecte la précision des calculs mais il est évident que la ration journalière ingurgitée est à quelques pourcent près). Remarque fondamentale, le rapport 
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 est celui du Nombre d’Or.

Si bien que : 
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La différence par rapport aux cas de l’hypersymplectogenèse « non doré » est fondamentale. Les « rapports dorés » sont nécessaires pour que l’Incarnation du Troisième miracle engage la « Révolution » cellulaire dans le corps physique.


Les calculs indiquent, d’autre part, suite à (II(91), que la résonance cellulaire, dans mon cas, passe de 
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Les recherches notent alors que l’on doit poser l’équation ontologique de l’Incarnation du Troisième miracle par :
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avec 
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 (référence logarithmique) n doit être nombre entier et (probablement mais… je n’en ai pas la preuve rigoureuse) premier. Le calcul donne :
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Il est bien compréhensible que les valeurs « organiques » ([image: image151.wmf]R
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) n’ont pas la même précision que les valeurs de l’univers quantique. Si on estime que la précision sur 
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de valeur moyenne 13,0013…


En fin de compte (II(93) est vérifié, à l’évidence, pour (
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A remarquer que c’est la relation (II(92), soit :
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 qui « fait » la différence, car c’est elle qui est à l’origine de la noétisation des plexus de la « colonne » épinière et qui permet le calcul de [image: image159.wmf]R
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Ajoutons que le logarithme décimal de 
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 (à 0,053% près). On retrouve alors une relation entre le Nombre d’Or ( et la base des logarithmes népériens pour 
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« organisé » par l’hypersymplectogenèse « doré ». Cette relation (95), tout(à(fait remarquable, indiquerait(elle que la Vie(Troisième miracle est la Vie sous l’égide du CHAMP NOMBRE d’Or et du Nombre base Neper ?

L’Homme démiurge : le Noéticanthrope ou le Champ Nombre d’Or


La Preuve par l’hémogramme


Le terme noéticanthropie n’existe pas dans le vocabulaire français. J’invente ainsi un néologisme basé sur l’association de deux termes français : noétique (déjà largement exposé au cours de mes ouvrages scientifiques précédents) et anthropie, anthrope…, dont la racine grecque anthrôpos signifie homme. C’est l’« Homme noétique », ou, en termes moins ésotériques, l’homme dont la dualité s’est unifiée, par l’UNION de son corps à son esprit, son « Corpus » à l’Âtma, son Corps à sa Psyché. Vue de l’« esprit » (!) ? Des analyses de sang effectuées tous les six à huit mois donnent les résultats moyens que voici (Johann et Judith) :
	
	Norme dualitaire
	Valeurs noétisées

	Hémoglobine
	13 à 18 g/100
	8,9 g/100

	Hématocrite
	38 à 52%
	33%

	Volume globulaire moyen (VGM)
	83 à 98 µm3
	67,8 µm3

	Hémoglobine/hématocrite

(C.C.M.H.)
	30 à 36
	27,2

	CCMH/globule rouge

T.C.M.H.
	27 à 32
	18,4

	Ferritine
	30 à 400 ng/ml
	5 ng/ml

	Fer sérique
	8,1 à 32,6 µ mol/l
	2,3 µ mol/litre

	Transferrine
	1,68 à 2,69 g/l
	3,38 g/litre



Lorsque le médecin spécialiste que j’étais aller visiter vit ces résultats, il pâlit, me regarda, regarda la feuille d’analyse, pour me dire : « Monsieur, vous êtes un anémique avancé ; vous devriez être alité ». Etc. Sa litanie terminée, je lui fis remarquer que j’étais devant lui, non alité, que je me sentais en forme et que, malgré mon âge, je parcourais la montagne, à pied et à bicyclette. Il maintint sa version et ne voulut visiblement pas admettre que j’étais devant lui, avec toutes mes facultés physiques (liées à l’âge, malgré tout), et non pas hospitalisé.


Enfin, après la fin de cette « petite » histoire (je suppose que la composition de mon sang a commencé à se modifier assez soudainement d’avril à septembre 2004, la première analyse datant de janvier 2005) la « grande » histoire de la noéticanthropie a commencé. Je n’insisterai pas au sujet de tous les détails physiques vécus par Judith et moi, presque journellement, détails que nos deux organismes, devenus « noétiquement Intelligents » nous transmettaient, jusqu’au moment, mes modèles scientifiques progressant, où je commençai à toucher aux « fins mots » de ce qui semblait bien le « Grand inédit » de la Vie : l’Incarnation de l’Ordre fusionnel (de l’espace(temps) dans nos cellules respectives. Nous perdions un poids sensible. Pour ma part, j’atteignis, au cours de l’été 2005, 51 à 52 kg. Et nous commencions nos pesées respectives, hebdomadaires d’abord, biquotidiennes (matin et soir) ensuite. L’un des mystères de nature biochimique le plus singulier semble bien être le suivant. La transferrine est très au(dessus de la moyenne(norme (plus de 50%). Ce complexe est une sidérophiline (globule protéinique du plasma sanguin capable de fixer le fer) synthétisée dans le foie et transportant le fer vers la moelle osseuse. Or… c’est la moelle qui fabrique les globules rouges. Comme si la transferrine était synthétisée en excès pour subvenir aux « déficiences » révélées par l’hémogramme. Donc… point de subvention. Je propose l’explication suivante. Comme si le foie noétisé devenu « créateur » imposait par excès, la déficience hématogène par hématopoïèse dans la moelle osseuse.


Depuis le début de l’an dernier où nous fut dévoilée cette véritable Mutation organique, je découvris que quelques organes seulement (cf. Tome VI, de « Physique noétique ») étaient capables de l’engendrer : le sang, la salive, le sperme, le système nerveux (en particulier les plexus), le foie, la prostate (homme), la paroi vaginale (femme), le cerveau (synapses), hypophyse, épiphyse, bulbe rachidien, thalamus, hypothalamus…, poumons, cœur (mais non son muscle en tant que tel), pancréas. La totalité du reste des organes digestifs (estomac, intestins, en particulier), toutes les masses musculaires, le squelette sont inaptes à participer à la Mutation évoquée. La Mutation organique fait, de l’homme, devenu Homme, un Noéticanthrope, c’est(à(dire, Homme(démiurge, entré dans l’Art Créateur de lui(même et du monde.


Nous reviendrons à propos de ces dernières affirmations car elles sont l’ossature de ces pages.


Le poids, comptable de la Noéticanthropie et son métabolisme basal MacroNoétique


L’hémogramme « noétique » nous enseigne le « fondamental » : la Noéticanthropie « exige » l’implexité, involutivement massique, de l’organisme : cela commence par le sang et, en particulier, par le volume des globules rouges en forte diminution pour l’Homme et, semble(t(il, pour la Femme, la diminution de la quantité de globules rouges. N’est(ce pas la concrétisation, la vérification expérimentale la plus indiscutable de la base initiale de la théorie noétique(quantique que j’ai « mise en route » voici maintenant dix ans ? La noétique, sur le plan symplectique, c’est d’abord une involution intense de la « particule » quantique, laquelle ne peut plus être considérée, en conséquence, comme un « objet » matériel, pas davantage objet quantique. Cette découverte initiale est considérable en tant que concept théorique, d’importance décisive en tant que vérification en noéticanthropie, car elle met fin à l’idéologie de l’exclusive matérialiste, en même temps qu’elle bat en brèche l’idéologie de son opposé, la fiction spiritualiste du monde, dépourvue de bases rationnelles.


En fin de compte, le poids de l’Homme(Démiurge doit fléchir, diminuer : à l’image du V.G.M. de ses globules rouges du sang, dûment vérifiée par l’hémogramme, toutes les cellules vivantes de son organisme doivent diminuer de taille, donc de masse : la Noétisation organique (BioMacroNoétique) passe par une diminution pondérale. Mais celle(ci doit être précisée car une foule de créatures humaines cherche à maigrir… ce que je suis en train d’exposer n’est pas la même chose. La perte de poids noéticanthropique part de la base pondérale suivante : celle que j’appelle poids nominal. Celui(ci est le poids du corps d’un sportif entraîné, soumis à des efforts répétés et supprimant la quasi-totalité des réserves glycémiques lipidiques.


Exploiter la notion fondamentale du « poids noétique » et de ses conséquences, c’est d’abord connaître son poids nominal (
[image: image165.wmf]nom
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) que l’on a eu par le passé. En ce qui me concerne, 
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 que j’ai connu à vingt ans, alors que j’effectuai des compétitions cyclistes. J’ai retrouvé ce poids en août 1987 (53 ans) alors que je m’étais soumis à un sévère entraînement. Par la suite, cette « sévérité » ayant cessé, mon poids s’est stabilisé à une soixantaine de kilogrammes par la suite.


Les modèles mathématiques que j’ai mis au point en 2002 ( 2003 concernant le « poids noétique » et sa « démassification » ont trouvé leur aboutissement au début de 2005 lorsque Judith et moi fûmes « soumis » à la déplétion pondérale. Je renvoie aux démonstrations effectuées dans les tomes I, VI et « L’Absolu et le Manifesté ». A titre anecdotique, mais combien révélateur, l’une de mes premières découvertes, lorsqu’en, 1998, j’entamai la rédaction d’un premier « essai » scientifique de physique noétique, fut celle de constater que toute matière vivante, à partir de l’Information fusionnelle électromagnétique à 
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, devait perdre, ontologiquement, environ 5% de sa masse.


Je rappelle, ci(dessous, la formulation finale du modèle.


Soit [image: image168.wmf]0
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 l’énergie symplectique en disjonctivité électromagnétique 
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L’un des modèles initiaux de la physique noétique (cf. T VI, « L’Absolu et le Manifesté ») nous montre qu’en cas d’involution pondérale, l’holomorphisme symbolique des champs quantiques symplectiques suit la loi :
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(II(96)

avec : E, l’énergie symplectique à l’« état » {n, m}
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 (ordre de fusion bosonique ultime)
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 (taux de fusion symplectique à l’ordre 32, immédiatement supérieur 
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(nombre pur, dépendant de la constante d’action électromagnétique a (cf.T I)

D’où, au stade bosonique ultime « naissance » à 0,3 seconde symbolique (cf. « N’(Théorie » et « Refondation de l’homme », pour 
[image: image175.wmf]5

,

0

m

=

 à 
[image: image176.wmf]16

n

=

) :




[image: image177.wmf]4

10

.

646958

,

7

5

,

0

16

8

0

e

E

E

-

´

´

´

-

=

.

Le calcul théorique donne : 
[image: image178.wmf]0

E

 

952237757

,

0

 arrondi à 
[image: image179.wmf]0

E

 

0,95

E

=


La perte d’énergie symplectique, théoriquement prévisible, est égale à 5% au niveau des stades quantiques.


Métabolisme basal physique (formulation empirique) et métabolisme noéticanthropique


La question initiale et décisive est la suivante : est(il possible d’extrapoler la formulation (96) en BioMacroNoétique, c’est(à(dire pour l’Homme ayant accédé au Troisième miracle ? En admettant que le poids physique, en un lieu à l’accélération de la pesanteur connue, soit proportionnel à l’énergie des champs quantiques, en extrapolant ainsi les paramètres n et m aux « champs cellulaires » résonateurs à la valeur 
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 (d’après (II(90)) puis à 
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 (par (II(93)), on écrit :
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On a vu que dans mon cas : 
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, si bien qu’avec :
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, K à la valeur calculée ci(dessus et m mesuré à 0,76, on calcule :
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de valeur :        [image: image186.wmf]kg
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Un autre modèle (cf. « L’Absolu et le Manifesté ») permet de calculer le poids minimum (dans mon cas) par :
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 est la « vitesse » symbolique de phase (minimum) du Champ Psyché holomorphe en cas de Noéticanthropie, égale à 1 mètre par seconde, 
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, l’accélération de la pesanteur et 
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 la longueur totale de la « colonne » épinière (avec ses ramifications incorporées (bassin et cerveau) du coccis au sommet du cerveau (
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 dans mon cas).


On calcule donc :
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Prenons la valeur moyenne : 
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, on trouve :
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Une statistique sur quatre mois de relevés bijournaliers, moyennés hebdomadairement du 26 juin 2006 au 26 octobre 2006 ont donné les valeurs suivantes : 52,52 kg ( 52,56 ( 52,45 ( 52,37 ( 52,01 ( 51,89 ( 52,40 ( 52,25 ( 51,72 ( 52,10 ( 52,07 ( 52,17 ( 52,15 kg (plus de 200 relevés au total).


La moyenne de ces valeurs vaut : [image: image197.wmf]kg
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La correspondance modèle théorique ( valeurs physiques est très satisfaisante (à 0,19% près). Concernant le métabolisme basal, l’OMS a mis au point une série de formules empiriques permettant de calculer son métabolisme, selon le sexe, la tranche d’âge, le poids P(kg), la taille T (mètre(s)) et une variable numérique d’ajustement. Concernant mon cas : cette formule s’écrit (
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 : métabolisme basal en Kilocalories) :
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 (P : poids en kg, T : taille en mètre(s)), soit :
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 (1,752 m taille à 40 ans)
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 arrondi à 
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Depuis janvier 2005, notre alimentation (Judith, mon épouse, et moi(même) s’est, progressivement, mais rapidement bouleversée. Après beaucoup de variantes et d’essais, obéissant à l’exigence draconienne de nos estomacs respectifs, nous ne pouvions rien absorber, en cumul journalier au(delà de 510 à 530 Kcal en ce qui me concerne et environ 310 à320 Kcal concernant Judith. Depuis deux ans, nos rations se sont stabilisées à ces valeurs. Avec une lecture plus approfondie, on constate que me concernant :
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me sont « fournies gratuitement ! » Venues d’où ? Ce n’est pas tout :


Appelons 
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 l’énergie gratuite et calculons le rapport :
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, on trouve : 0,618768. La précision des pesées, des calculs des modèles n’étant pas inférieures à 1% (elles sont nécessairement supérieures, mais… statistiquement on est ramené à une bonne précision), on constate que 0,618768 est égal à la Section d’Or à
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soit près de 0,12%, écart faible.


A titre d’exemple, à 1 Kcal près (ce qui est négligeable) par défaut à 844, soit 843 Kcal, le rapport 
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 donne un écart relatif par rapport à la Section d’Or aussi exacte que possible (huit décimales) :
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 soit 0,00021%, valeur dérisoire. Un calcul identique, ramené au poids de Judith fournit des valeurs de proximité de la Section d’Or à peu près semblables. 


En posant : 
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, on écrit la deuxième équation fondamentale de la Noéticanthropie que je rappelle :
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la première fondamentale étant (II(95), rappelons(le :
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La Finalité universelle est définie ainsi :

· ontologiquement par la relation (95) entre Nombre d’Or et la Base de Neper (base des logarithmes naturels ou népériens) ;

· de manière « humainement » incarnée par (99).

Le nombre 13 est entier et premier. Pour Judith, la relation (95) ne peut pas être respectée. Par contre, pour elle, la relation (II(94) s’écrit avec :
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d’où l’on constate que :




[image: image213.wmf]618042226

,

0

521

322

T

T

R

R

J

=

=

soit l’exacte Section d’Or. On obtient alors :
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La relation (100) est plus complexe que la relation (95). De plus, elle est implicite et n’a pas d’écriture explicite possible. Ceci provient de la relation de départ vérifiée par :
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Or 12 est entier mais non nombre premier !


Nous en concluons que (95) répond à la Création noéticanthropique, mais non (100) : le Nombre d’Or « répond » à l’unique nombre premier 13 par 
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. Ceci est d’ailleurs avéré depuis longtemps par nos observations à propos des événements du Monde.

L’émergence de la Réalisation de l’Homme passe par la révolution hypersymplectique cellulaire de son organisme


L’homme(dualité, donc l’homme contingent « fonctionne » (plus ou moins, mais toujours significativement) « coupé » en deux : la tête et le corps. Sans le moindre doute : le cerveau est la Grande « centrale » motrice de tout ce qui constitue notre être. Le moindre traumatisme infligé au cerveau et l’organisme s’« éteint ». Mais, dans l’approche que je propose, ce n’est nullement de « végétatif génétique » qu’il s’agit. Il s’agit de la conscience des choses. La psychologie du « roi fou » qu’est l’ego « a pris le pouvoir » depuis de longs millénaires. Sa phénotypie n’ayant guère d’influence sur le végétatif, il se consacre à fabriquer d’infinis variétés de « mondes virtuels » dans le cerveau, qui coupe ainsi de plus en plus la créature humaine de sa propre réalité incarnée laquelle obéit cependant à des lois ontologiques incontournables. Si celles(ci entrent en conflit avec le « pouvoir virtuel » ( une pacotille ( les conflits intérieurs engendrés sont néanmoins et toujours redoutables, à terme, pour l’incarnation humaine.


Si la tête commande, le restant du corps n’obéit qu’en fonction de ses possibilités que le cerveau ne consulte que rarement. Sa seule façon de se manifester est alors la douleur physiologique et les pathologies associées. La Révolution du Troisième miracle est celle de l’ORDRE ABSOLU : la révolution « concrète » associée au Troisième miracle, encore totalement inconnue des scientifiques (biologistes, neurophysiciens, etc.), je la nomme hypersymplectique : cela signifie (grosso modo), « incursion » des propriétés du référentiel symplectique(quantique (fermions(bosons) dans les cellules organiques de la créature humaine. Je nomme ce processus hautement extraordinaire : Hypersymplectogenèse (ou hypersymplectomorphogenèse… mais ce mot le plus long de la langue française est, décidément, trop long !). Je viens de fournir, dans ce texte, les « preuves par le métabolisme corporel (basal et dynamique) », associées à des modèles qui viennent corroborer totalement le Vécu.


Deux cas de figures sont à considérer :

· l’hypersymplectogenèse consistant à constater que la causalité du principe physique fondamental (sacrosaint) de la conservation de la matière et de l’énergie est violée ;

· l’hypersymplectogenèse « dorée », validant le constat ci(dessus, est définie par le « rapport » doré (Nombre d’Or 
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 et Section « aurea » 
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) que je rappelle par : 
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 (métabolisme de base = Nombre d’Or (1,618…) multiplié par l’« énergie » métabolique gratuite (venue d’où ??). Ceci signifie (violation de la causalité temporelle) : quantité de nourriture ingérée par le corps (
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. En d’autres termes et en prenant mon propre exemple : besoins nutritionnels journaliers moyens : 1364 Kcal moins 843 Kcal égal à 521 Kcal (pratiquement entre 520 et 525). (Avec de telles valeurs on devrait rester alité plutôt que grimper la montagne à pied ou à vélo. Pourtant, c’est ce que je fais !). Coefficient assurant la pérennité du modèle : le Nombre d’Or 
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. C’est celui(ci qui assure et assume le Miracle troisième du nom, « promesse » annoncée par la relation quantique (II(89). C’est lui qui relie le corps au cerveau, la Matière à l’Esprit sachant que l’Esprit « habite » alors chaque cellule de l’organisme.

LA RELIGION (reliare… latin) vraie, c’est elle ! La Réalisation de l’homme en Homme, c’est par elle. Le maintien de l’infantilisme actuel, ce sont les fausses religions que l’ego a fabriquées.

L’Accomplissement humain passe par la « jonction » de ses neurones, synapses et cellules à la Conscience(Absolu, révolutionnant ainsi toute la phénotypie psychologique dans l’Ordre. C’est le Miracle dernier de la Vie… ETRE dans l’Avoir du strict nécessaire, Incarnation de l’Ordre(Amour, éliminant l’affect et ses conflits associés.
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